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Messieurs,
Je vous ai fait, il y a quelques mois, l’historique d’une " Bouchée 

de pain ” jusqu’à et y compris son assimilation dans les divers 
tissus du corps humain ; permettez-moi de vous raconter, cet après- 
midi, \'Histoire physiologique et chimique d*un Flambeau ou Bou
gie de cire, jusqu’à sa complète combustion. Pour la confection de 
cette sorte de flambeau, il nous faut évidemment, tout d’abord, de 
la cire ; car nous ne parlerons que de la seule bougie formée de 
cette sécrétion animale, et non de ces sortes de boùgies faites de 
stéarine, de cétine, de paraffine ou des sucs d’un arbre de l’extrême 
Orient, le croton sebiferum^Q Linné, encore moins étudierons-nous 
cette sorte de flambeau, peu en usage aujourd’hui, fait du suif ou 
graisse solide et blanche de ruminants, et qui constitue la chandelle 
proprement dite. C’est donc de la cire qu’il nous faut pour notre 
Bougie. D’où nous vient la cire ? se fait-elle elle-même,ou la trouvons- 
nous toute faite dans la nature? Non: c’est,comme je viens de le dire, 
une vraie sécrétion animale. Et quel est l’animal qui la sécrète ? 
C’est un petit insecte ailé, fort laborieux, qui s’appelle abeille. Et, 
tout d’abord, étudions ce petit insecte si utile à l’homme. L’abeille 
commune à laquelle, Linné, l’inventeur d e la terminologie scientifi
que moderne des êtres de la nature, a donné le nom générique et 
spécifique d’apis mellijica, qui veut dire abeille faiseuse de miel.
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